HAVERTISSEMENT, XV
amis nommé Homore , qui s'¢roir laillé
{eduire comme luy par ces Heretiqu:‘s;
& voicy ce qu’il en dit:

Fous fcavez. , mon cher Fonore , quse ce
q#s nous fit donner dans les pieges de cs
gens-la | c'off qiils nous afluroient , que
fans (e fervir de'la voye imperienfe de ana
thorité | ils conduiroient & Dien | & delia
vreroient de toute ervemwr o qm'mmque Vo~
droit f¢ ranger fous lewr diftipline. Car
qu'eftce qui miobligea de les fusvre, & de
les écouter avec foin durant prés de meuf ans,
an mépris de la (ainte Religion -qui m’avoie
été infpirée dés mon enfance , finon ce qui'ils
nous difoient o quwan liew qit’on nous impo=
Joit le joug d'une croyance fuperftitienfe ,
" qwon nous obligeoit de croire les chofes
Jans nous en rendre raifon 5 ils ne vonloient
e cris , quaprés avoir éelaircy la verité,
d'une maniere qui la faifoit voir & décou-
vert-? Comment ne me [erois-je pas laifSé ar=
direr-par de telles promefSes , fur tout dans la
fitwation ois j'étois , lors que je tombay e
are dewrs mains; c'eft-a-dire, phein de tour le
Jew & de touse inconfideration de la jennef~
Ses amourenwe dela verité , mais enflé de
seeete forte d'orgueil que Pon prend dordi-
#aire dans [Ecole , & entendre difputer de
rosstes chofes des gens qui pafient ponr ba-
biles & e demandant may-méme g1 4 dif-
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